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Conçue pour huit voix : Sopranos 1-2, Altos 1-2, Ténors 1-2 et Basses 1-2, cette pièce nécessite, afin de s’épanouir pleinement, la puissance sonore d’un grand chœur mixte ou les timbres colorés d’un ensemble vocal d’au moins trente-deux chanteurs. 


Delphes s’élabore depuis un poème de Françoise Visvikis. Son inspiration s’ancre dans le présent éternel où les effluves de tous les temps convergent en un même espace d’instantanéité et célèbrent leur achèvement. 


Une polyphonie aux contrepoints solides, une harmonie riche en couleurs et accents rythmiques tissent les lignes de forces d’où jaillit la fluide texture de cette œuvre vocale, intense.
Poème


Fulgurance écarlate aux zébrures de feu, en ce point zéro tout bascule : l’impossible devient possible. Face au néant, une déchirure insondable s’ouvre, imprévisible ; elle oscille entre deux univers où des ombres évanescentes en filigrane rythmé sommeillent. Emportée sur les ailes du temps par-delà les abîmes, l’arche vertigineuse vogue, tirée par un cheval blanc à la crinière ruisselante d’écume. 


De l’autre côté du miroir délavé par les songes s’éveille une autre réalité. Le présent engendre le passé qui s’inspire du futur… Adossée contre le ciel enflammé de pourpre, la montagne délivre ses secrets. Des rondes de cyprès, sentinelles sacrées, colonnes végétales et colonnes de pierre rythment, implacables, les espaces béants ; réceptacles vibrants, calices opalescents, d’intangibles fluides flottent dans l’éther en tourbillons d’étincelles bigarrées, suaves senteurs aux ailes veloutées.


Trait d’union entre ciel et terre, l’arbre sphinx dresse sa tête couronnée de bras lisses, courbes antennes à l’écoute de l’infini…

Lumière,

lumière dont les paupières se referment tandis que nos yeux s’ouvrent, au seuil de ta naissance dans l’éternité,

Lumière,

entends ces paroles oubliées, sacramentelles offrandes qui, surgissant de l’onde se mêlent au murmure des cloches et se dispersent dans les feuillures du vent.

Delphes … Ô Delphes

ton nom résonne du plus profond de mon être.
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